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mars 2020 

Avons-nous honte du prophète rejeté? 

Luc 22.54-71 

Introduction 

Nous avons étudié la semaine dernière un passage très touchant de la vie de Jésus : ses 

dernières heures dans la nuit avant son arrestation. 

➢ dans la prière, rempli d’angoisse 

▪ il savait qu’il allait être jugé, torturé, puis mis à mort 

➢ mais même là, il se souciait du bien de ses disciples et les exhortait à prier pour ne pas 

tomber en tentation 

▪ il se souciait même de ses ennemis : 

• il a donné un dernier avertissement à Judas qui l’avait trahi 

• il a guéri le serviteur dont l’oreille avait été coupé pendant l’altercation 

➢ une foule armée est venue l’arrêter, comme s’il était un dangereux criminel 

▪ pourtant, il était parfaitement innocent 

Pourquoi Jésus s’est-il laissé arrêter? 

➢ parce que cela faisait partie de la mission que Dieu lui avait confiée 

➢ en tant que prophète envoyé chez son peuple 

Dans Luc, Jésus est présenté régulièrement comme un prophète. 

• au début de son ministère, à Nazareth (4.24) : « En vérité, je vous le dis, aucun prophète 

n'est bien reçu dans sa patrie. » 

• sermon sur la montagne, aux disciples (6.22-23) : « Heureux serez-vous, lorsque les hommes 

vous haïront, lorsqu'ils vous chasseront, vous insulteront et rejetteront votre nom comme 

infâme, à cause du Fils de l'homme. Réjouissez-vous en ce jour-là et tressaillez de joie, parce 

que votre récompense sera grande dans le ciel; car c'est ainsi que leurs pères agissaient à 

l'égard des prophètes. » 

• résurrection d’un jeune homme (7.16) : « Tous furent saisis de crainte; ils glorifiaient Dieu et 

disaient : Un grand prophète s'est levé parmi nous, et Dieu a visité son peuple. » 

• 11.49-50 : « ... Dieu a dit : Je leur enverrai des prophètes et des apôtres ; ils en tueront et en 

persécuteront, afin qu'il soit demandé compte à cette génération du sang de tous les 

prophètes qui a été répandu depuis la fondation du monde » 
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• vers Jérusalem (13.33-34) : « ... il faut que je marche aujourd'hui, demain et le jour suivant; 

car il ne convient pas qu'un prophète périsse hors de Jérusalem. Jérusalem, Jérusalem, qui 

tues les prophètes et qui lapides ceux qui te sont envoyés, combien de fois ai-je voulu 

rassembler tes enfants comme une poule rassemble sa couvée sous ses ailes, et vous ne 

l'avez pas voulu. » 

Le passage de ce matin montre ce qui arrive finalement à Jésus en tant que prophète à 

Jérusalem. 

➢ lisons Luc 22.54-71 

Nous voyons trois choses que Jésus subit. Il est : 

1. un prophète renié 

2. un prophète outragé 

3. un prophète condamné 

1. Le prophète renié (v. 54-62) 

Jésus, arrêté, est conduit par les soldats dans la maison du souverain sacrificateur pour y être 

interrogé. 

Pierre suit Jésus de loin. 

➢ déjà une indication de son attitude : il commence à faire attention à lui-même 

➢ mais il suit quand même Jésus : il est tiraillé entre l’instinct de protection et son amour 

pour Jésus 

Il parvient à entrer dans la cour de la maison et va s’asseoir près du feu avec les autres. 

➢ il ne faisait pas chaud la nuit à cette période de l’année 

➢ il attend, restant assez près de Jésus, pour savoir ce qui advenir de son maître 

Mais, surprise, quelqu’un le reconnaît : une servante. 

➢ elle parle pour que les autres l’entendent : « cet homme était aussi avec lui » 

➢ Pierre n’a pas le temps de réfléchir à ce qu’il va faire (s’il ne répond pas tout de suite, 

automatiquement il avouera être un disciple de Jésus) 

▪ alors il choisit de la nier : « je ne le connais pas » 

Peu de temps après, un autre le reconnait et lui dit : « tu es aussi de ces gens-là ». 

➢ encore une fois, il le nie : « je n’en suis pas » 

Une heure plus tard, un troisième le démasque en constatant qu’il vient de la Galilée. 

➢ selon l’Évangile de Matthieu, c’est sa manière de s’exprimer qui a dévoilé son origine 

➢ encore une fois, il le nie : « je ne sais pas ce que tu veux dire » 

C’est à ce moment précis que le coq chante. 



3 

➢ et Jésus, qui n’est pas loin à ce moment-là, se retourne et le regarde 

➢ Pierre croise son regard et se souvient que Jésus a prophétisé cela 

➢ il sort dehors et pleure amèrement 

▪ de regret, de honte 

▪ il a renié le Seigneur 

Pourquoi Pierre a-t-il renié Jésus? 

➢ certains ont avancé l’hypothèse que c’était pour bien faire : mentir pour pouvoir rester 

proche de Jésus et le sauver au moment opportun 

➢ d’autres ont dit que c’était parce qu’il était frustré, fâché contre Jésus qui n’agissait pas 

en chef libérateur pour Israël 

➢ il me semble, que l’explication la plus simple, c’est qu’il a eu peur 

▪ le disciple le plus courageux de tous a eu peur (celui qui a marché sur l’eau, celui 

qui a sorti l’épée) 

▪ en un instant il a mesuré le risque pour sa propre vie et il a douté 

▪ il a expérimenté deux choses : la crainte et le manque de foi, les deux étant liées 

Pour comprendre ce qui s’est passé, nous devons revenir quelques heures en arrière, lors de la 

conversation de Jésus avec Pierre, après le repas de la Pâque (v. 31-34). 

➢ la foi de Pierre était en jeu : elle a tenu jusqu’à ce moment 

➢ Jésus a prédit que Pierre allait « revenir à lui », donc qu’il allait s’écarter 

➢ Pierre a compris ce que ça signifiait : abandonner Jésus à cause de la crainte, par 

manque de foi 

▪ il a dit : « je suis prêt à aller avec toi en prison et à la mort » 

Pierre a eu peur. 

➢ pourtant Jésus avait annoncé qu’il allait être lié, jugé et mis à mort, mais qu’il 

ressusciterait 

➢ qu’il allait établir son royaume et que ses apôtres allaient en être les juges, le 

fondement de son Église 

Anecdote sur mes études au secondaire. 

En cette période de crise mondiale, les chrétiens sont parfois pointés du doigt. 

➢ parce que certaines églises dans le monde ont continué de se réunir et ont été des 

foyers de propagation du virus (on a raison de les dénoncer) 

➢ mais des éditorialistes sont allés jusqu’à dire que les religieux, incluant les chrétiens, 

devraient peut-être être considérés comme des ennemis de l’humanité de façon 

générale 

▪ ils remettent en question les privilèges que les religieux reçoivent 

▪ ils oublient volontairement le bien que nous faisons à la société, comme par 

exemple notre comptoir alimentaire qui reste ouvert 
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Tenons bon en cette période. 

➢ ayons l’attitude de l’apôtre Paul qui a dit dans Romains 1.16 : « Je n’ai pas honte de 

l’Évangile : c'est une puissance de Dieu pour le salut de quiconque croit » 

➢ saisissons les occasions pour évangéliser 

Ce passage rappelle le rôle de prophète de Jésus. 

➢ tout s’est passé exactement comme il l’avait prédit à Pierre 

➢ il a été un prophète renié par son disciple le plus courageux 

➢ il a aussi été un prophète outragé 

2. Le prophète outragé (v. 63-65) 

Un court passage qui présente l’attitude générale des soldats à l’égard de Jésus jusqu’à sa 

crucifixion. 

➢ ils veulent l’humilier, autant que c’était possible 

Ce dont ils se moquent de lui, c’est avant tout de son rôle de prophète. 

➢ ils savent que tout le peuple tient Jésus comme un grand prophète 

➢ quand ils lui voilent le visage, le battent et lui disent « devine », ils disent littéralement 

(en grec) prophétise! 

➢ se moquer de son statut de prophète est un « blasphème » (v. 65) 

▪ c’est le saint envoyé de Dieu qu’ils outragent 

▪ et ils en ajoutent encore « beaucoup d’autres blasphèmes » 

Étonnamment, Jésus ne s’est pas défendu. Il n’a pas répondu par la colère. 

C’est sûrement en repensant à cette nuit que Pierre écrit dans sa première lettre qu’il est 

normal pour un chrétien de souffrir (2.21-25) :  

• « C'est à cela, en effet, que vous avez été appelés, parce que Christ lui aussi a souffert pour 

vous et vous a laissé un exemple, afin que vous suiviez ses traces; lui qui n'a pas commis de 

péché, et dans la bouche duquel il ne s'est pas trouvé de fraude; lui qui, insulté, ne rendait 

pas l'insulte; souffrant, ne faisait pas de menaces, mais s'en remettait à Celui qui juge 

justement; lui qui a porté nos péchés en son corps sur le bois, afin que, morts à nos péchés, 

nous vivions pour la justice; lui dont la meurtrissure vous a guéris. » 

• « Car vous étiez comme des brebis errantes, mais maintenant, vous êtes retournés vers le 

berger et le gardien de vos âmes. » 

➢ Pierre a été le premier disciple à retourner à Jésus 

▪ c’est lui qui a prêché à la Pentecôte et qui a amené beaucoup de frères à retourner 

à Jésus 

➢ en un sens, encore aujourd’hui, tous ceux qui se convertissent à la foi chrétienne 

« retournent » à Jésus 

▪ il est le Berger, mais nous ne le reconnaissions pas avant notre conversion 
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Pierre rappelle aussi qu’il est normal de souffrir en tant que chrétien dans sa deuxième lettre 

(3.1-4) :  

• « Voici déjà, bien-aimés, la seconde lettre que je vous écris. En toutes deux, je fais appel à 

des souvenirs, pour éveiller en vous une claire intelligence, afin que vous vous souveniez des 

prédictions des saints prophètes et du commandement du Seigneur et Sauveur transmis par 

vos apôtres. Sachez avant tout, que, dans les derniers jours, il viendra des moqueurs pleins 

de raillerie, qui marcheront selon leurs propres convoitises et diront : Où est la promesse de 

son avènement? » 

Jésus, en tant que prophète, a été renié, outragé. 

➢ et aussi condamné 

3. Le prophète condamné (v. 66-71) 

Ils ne donnent pas de repos à Jésus, et lorsque le matin arrive, il est conduit devant le sanhédrin. 

➢ c’était la cour suprême de justice chez les Juifs 

➢ elle est composée ce jour-là des anciens, des principaux sacrificateurs et des scribes 

Mais le déroulement du procès ne parait pas équitable. 

➢ les juges qui sont censés chercher à connaître la vérité et rendre justice deviennent les 

avocats accusateurs! tels des procureurs de la couronne 

➢ ils l’interrogent dans le but de trouver un moyen de prouver qu’il a blasphémé contre 

Dieu, de le prendre à ses propres paroles 

Finalement, ils lui posent directement la question : « es-tu le Christ? ». 

➢ contrairement à Pierre, Jésus ne doute pas des paroles de son Père qui lui a promis 

qu’il va ressusciter après sa mort 

➢ mais avant de répondre, Jésus dénonce d’abord leur mauvaise intention : ils ne veulent 

pas réellement savoir s’il est le Christ 

▪ même s’il leur démontre clairement, ils ne voudront pas croire 

▪ c’est ce qui s’est passé au temple constamment dans les jours précédents 

➢ ce n’est donc pas pour essayer de se défendre qu’il leur déclare ensuite : « Désormais le 

Fils de l’homme sera assis à la droite de la puissance de Dieu » (v. 69 

▪ Jésus fait référence à Daniel 7.13-14 : « Je regardais pendant mes visions 

nocturnes, et voici que sur les nuées du ciel arriva comme un fils d'homme; il 

s'avança vers l'Ancien des jours, et on le fit approcher de lui. On lui donna la 

domination, l'honneur et la royauté; et tous les peuples, les nations et les hommes 

de toutes langues le servirent. Sa domination est une domination éternelle qui ne 

passera pas, et sa royauté ne sera jamais détruite. » 

▪ et au Psaumes 110.1-2 : « ... Oracle de l'Éternel à mon Seigneur : assieds-toi à ma 

droite, jusqu'à ce que je fasse de tes ennemis ton marchepied. L'Éternel étendra de 

Sion le sceptre de ta puissance : domine au milieu de tes ennemis! » 
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Ils comprennent ce que Jésus dit et lui demandent : « Tu es donc le Fils de Dieu? » (v. 70). 

➢ et Jésus répond : « Vous le dites, je le suis » 

➢ Jésus ne s’est pas présenté à Jérusalem en déclarant « je suis le Fils de Dieu », parce 

que cela aurait provoqué une émeute, et déclenché une rébellion contre les Romains 

▪ il ne peut pas être accusé d’avoir soulevé la foule 

➢ mais il est effectivement le Fils de Dieu, et il leur confirme 

Ils n’ont plus besoin de chercher un prétexte, Jésus vient de blasphémer! 

➢ en tant que jugent, ils rendent leur verdict : coupable de blasphème contre l’Éternel 

➢ il est passible de mort 

Ils ont raison, si Jésus n’est pas celui qu’il prétend être. 

➢ mais ils ont tort, éternellement tort, car Jésus est le Christ, il est le Fils de l’homme, il 

est le Fils de Dieu 

C’est l’identité de ce prophète à Jérusalem : il n’est pas seulement l’un des prophètes, il est LE 

Prophète, le dernier, celui qui sera l’auteur du NT par l’intermédiaire de ses apôtres. 

➢ les chefs religieux connaissaient les trois aspects de l’identité de ce prophète attendu 

▪ même s’ils ne saisissaient pas nécessairement qu’il devait s’agir d’une seule et 

même personne 

➢ il devait être le Christ 

▪ le Messie, l’oint de Dieu pour régner sur le peuple de Dieu dans une nouvelle ère 

de paix sans fin 

➢ il devait aussi être le Fils de l’homme 

▪ un envoyé divin, sous forme humaine 

▪ qui reçoit toute l’autorité de Dieu pour juger 

➢ il devait aussi être le Fils de Dieu 

▪ Dieu le Fils venu sur terre, le Dieu unique en la personne du Fils 

La parabole des vignerons au chapitre 20 enseignait la nature de ce dernier prophète : le fils 

bien-aimé du propriétaire. 

➢ il est plus maltraité que les serviteurs envoyés précédemment; et même mis à mort 

➢ ils seront jugés pour cela 

D’ailleurs, ici, quand Jésus déclare que le Fils de l’homme sera assis à la droite de la puissance de 

Dieu, il déclare qu’il sera juge. 

➢ il est le juge devant qui ils devront comparaître à la fin des temps 

Conclusion 

Le prophète que nous adorons a été renié, outragé, condamné. 

➢ mais n’en n’ayons jamais honte : c’est pour nous qu’il a subit tout cela 


